
Monsieur le Président de la République,

Cette pandémie aura été le révélateur de nos forces et de nos fragilités. Je vous remercie de

saluer, dans votre adresse aux expatriés, tous les efforts accomplis par (je vous cite) les

ministres, les équipes des ambassades et consulats, la communauté éducative et les

personnels des compagnies aériennes, et de nous proposer un avenir plus optimiste.

Mais il manque dans cette liste, me semble-t-il, la mention d'un acteur essentiel : les

associations qui fédèrent nos compatriotes dans le monde entier ! Je ne peux parler qu'au nom

de celle que je représente : l’Union des Français de l'Étranger, Ottawa, Canada, l’une des 170

représentations de cette association bientôt centenaire.

Pour les Français expatriés, nous sommes leur point de contact le plus rapproché, et nous

sommes confrontés, souvent en première ligne, aux multiples difficultés qu’ils rencontrent. J'ai

pu apprécier le relais efficace qu’ont assuré les autorités consulaires lorsque c'était nécessaire,

mais parfois nous étions seuls à pouvoir répondre aux attentes. C’est ainsi que j’ai accueilli

chez moi, tout au début de la pandémie et dans le respect des contraintes sanitaires, une

Française qui avait planifié depuis plusieurs mois de s’installer au Canada. Elle y avait un

emploi, avait loué un logement où effectuer la quatorzaine sanitaire imposée par le Canada,

mais ses colocataires et la gérance de son immeuble lui en refusaient l'accès tant qu'elle n'avait

pas effectué cette retraite sanitaire. De plus, les hôtels étaient soit fermés soit trop coûteux, et

son arrivée ne pouvait être reportée.

Par ailleurs, pour rester factuelle et n'engager que l'association dont je suis responsable, j'ai

organisé depuis mars 2020 plus de 150 rencontres virtuelles exclusivement associatives,

principalement sur zoom mais également sur d'autres supports afin de rejoindre le plus grand

nombre de nos compatriotes, sans oublier le téléphone pour ceux qui n'ont pas de connexion

Internet. Il a fallu innover et créer des centres d'intérêt car, une fois qu’on a rappelé les mesures

de restrictions et parlé de la santé des uns et des autres et bien évidemment de la météo,

l'échange, même avec le visuel, peut devenir fastidieux, stérile et contre-productif. Certes, nous

n'avons pas soigné les corps ou émis des documents consulaires, mais nous avons dû être très

présents pour maintenir le moral et l'équilibre psychologique de nos compatriotes séparés,

éloignés les uns des autres et isolés plus que jamais de tout ce qui les rattache à la France.



Vous rappelez, à juste titre, l'importance des élections consulaires à venir et leur ancrage dans

la vaste représentation politique. Les associations et leurs responsables, tous bénévoles, sont

les derniers maillons (ou les premiers, selon le point de vue où on se place) de cette vaste

représentation, à cette différence près que leur engagement n'est pas politique, du moins en ce

qui concerne la représentation que je préside. Autant le débat politique intéresse les Français,

autant il a le pouvoir de les diviser. La mission associative, dont le credo est accueil, solidarité,

entraide et rayonnement, ne peut que pâtir d'une division ou d'une opposition entre les

individus, surtout dans le cadre d'une communauté française relativement peu nombreuse, ce

qui est le cas à Ottawa.

Je reste profondément attachée à travers mon modeste mandat à tout ce qui peut servir le

rayonnement de notre pays, le Monument Amicitia, qui en sera bientôt la représentation

emblématique, érigé ici à Ottawa, est un projet auquel, aux côtés d'autres intervenants, j'ai pris

part dès son origine. Ce sera la partie très visible de l'engagement associatif et citoyen. Reste la

poursuite, au quotidien et auprès des Français installés à l'étranger, d'une mission que je crois

essentielle même si elle est souvent invisible.

En vous remerciant à nouveau de votre lettre et de la possibilité que vous nous offrez d'y

répondre, je vous prie, Monsieur le Président de la République, d'agréer l'expression de ma très

haute considération.

Sylvie Bragard

Présidente UFE Ottawa, Canada


